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99 Le Hed d'hier annonce que la dé-

cision du Conseil Privé sur la-question des
,juges est arrivée à Montréal..'? Il ajoute,
" cette déi a pas encore été rendue
publique. Notre confrère estdasl'er-
reur. Le conseil privé n'a, pas encore
donné de décision.. M.;,le juge Day, a le
premier, présenté une. requête à la Reine,
se plaignant de l'injustice qui lui a été
faite en accordant la. préséance au juge
Bédard, d'après nos informations c'est la
réponse à cette reqête qui a -fété reçue.
Autant que nous :avons pu -le savoir, la
déma'rche.prise par le gouvernement pro-
vincial a été approuvée par le gouverne-
ment de sa Màjesté'. Larègleinvariable en
Angleterré est,'d'accorder la préséancedans
la nouvelle commission d'après le rang au-
quel a droit le titulaire suivant sa première
commission. Ainsi il- parait que le bruit
fait par la Gazette et le' très sav"ant mon-
ieur qui a écrit en français, dans un jour-

nal de Québec, touchant l'exercice indu
de la pr'rogative royale,: est sans fonde-
ment.

;.En Angleterre on' a 'autant de. respect
pour 'indépendanee des'juis' que puissent
.Ie désirer les plus chatouilleux sur ce
poin.t cependant, -la. pratique invariable.
cst d'y accorder la préséance par la com-
mission comme ori l'a fait ici dans le cas
du. juge.Bédard.- La dèpéche qui-vient
d'être reçue établit de la maniére la plus
iatisfaisante la pratique -anglaise sur ce
point et contient l'approbation du gouver-
nement de sa Majesté de la marche adoptée
par le gouvernement *canadien.- Néan-
nm6in- c'ete ilép àe' e ne décide point la
ci~tioïn Le^jIue n chef et' sesdéinté-
reissw. confrér-e.ont foulé:.aux -pieds- la
commissior'de la Reineet' il: sera- peut-
êt re niécessaire que M.-Bédard intergette
appel au.Conseil privé pour avoir la solu-
tjn decete affaire. .:.Cela entrainera des
délais, et cependant.les procédés factieux
des juge ont empêché M. Bedard de rein-
plirles devoirs de *sa .charge. Réste à sa-
voir inces messieurs auront la décence de
cesser leur opposition:; mais · très assuré-
ment M. le juge' Day,. éprouvera encore
quelque autre petite mortification, s'il per-
sévère dansa d'àtermina ti o'de braiver ~le
gouvernement. Il peut jusqu'à, ce -jour
être excusé:. par.:cause d'ignorance; mais
cette excuse ne peut-être plus. longtemps
àdniissible. ¯Noiis attendons avec curiosité
P I'piýiion dlht Gàztte aur la conduite que
devraien'î tenir les juges...".

Nous nous croyons être pour le moins,
tout aussiversé dans la loi que le rédacteur
du Pilot. Nous.pouvons être dans l'er-

ur s'ur la question 'de- la préï6ance, minis
e qui nous console, .i erreur il y a,: c'est

qu'elle est"pàrtagée par les hommés de
loi les plus éminents' de la cité de Québec.

Quant' à la valeui dé Popinion donnée
ar les, aviseurs' légnux de, sa Majesté,

ious désirois en'conhaitre les motifs'a-vnt
de ioius en "occuper, En attendant, nous

'disdns qu'il est assez étrange 'que'la pra-

tiÿuc anglaise invariable suivie en Angle-
terre n'ait pu être' soutenue par un seul
précèdent 'et pourtant, le Pilot a com-
pulsé tous les auteurs qu'il a pu trouver,
sans pouvoir citer une décision analo-
gué, au cas du juge Bédard.

Cette nomination du juge Bédard tra-
casse terriblement le Pilot elle lui a atti-
ré de la part de certains journau:k, des re-
marques sur la violation de5la règie suivie,
de remplir les Bancs de Québec et de Mon-
tréal par deux juges d'origine française et
'deukjuges d'origine anglaise. , On a pré-
tendu ensuite que la' préséance accordée
au juge Bédard était illégale et inèonstitu-
tionnelle. Maisle rédacteur du Pilot est
un homme d'expédIents qu'on ne prend
jamais au dépourvu. Au premier repro-
che; il a repondu pur une spéculation tout
à'fait'clirétienne et édifiante, sur Péventu-

alité plus ou moins prochaine qui doit arri-
ver de l'àge avancé des juges Stuart- et Bo-
weni éventualité qui, toujours d'iprès le
Pilot, rétabli-a l'équilibre judiciaire com-
piomis par la nomination de.M. Ayivin.

Ila'essayé de répondre à Pautre repro-
ché par un- cours de loi 'coniitutionnelle
qu'il a fini par abandonner, jusqu'à ce que
l'opinion des officiers de .la couronne en
Angleterre, soit venu lui faire éclu nger la
robe de docteur ès lois contre -la plume de
certains rédacteurs qui, au -bon temps du
gouverneur Colborne,traitaienàt defectieuxr,
de rébelles trois juges dont ils demandaient
la destitution, parce que ces -fonctionnaires
avaient eu le courage de ne pas vouloir
jouer en Canada, le rôle de Jefferys
sous l'administration d'un autre Jacques
Il. Le Pilot ne; rougit pas, lui l'organe
d'une administration libérale, de traiter, de
factieu-se,la décision des juges deM Montréal;
il.n'a.pas hontede les menacer s'ils ne ren-
versent au plutôt cette décision.

Quel dommage qu'il existe dans notre
Canada, quelque chose ayant nom, Acte
pour rendre les juges.desCours du Banc
de ia Reine, dans cette partie de la pro-
vince ci-devant appelée Bas-Canada, indé-
pendants de la Couronne." Comme le
Pilot conseillerait de,faire avaler à ces
juges flictieux, le fameux .Ferrie's Purge!

MM. CaRÉMAzîE, ont eu-la complai-
sance de nous cmmuniquer l'extrait sui-
vant d'une lettre de leur correspondant de
Paris> en date du 13 juillet:

"La position affreute dans laquelle
noue nous sommes trouvés les 23, 24,25 et

26 juin a cu une ýfuneste influenee'sur les
affaires commerciales. Chefs et commis,
tout le monde a. quitté .la ,plume pour
prendre le fusil pendant et..après la lutte.
Pendant la lutte pour vaincre l'anarchie....
après, pour en prévenir le -etour."

Aujourd'hui le calme est rétabli ;' mais
quel calme 1 celui qu'on rencontre à la
mer, après une violente, tempête lorsque
le vent est tombé. .Le navire ne marche
pas, mais il est violemment agité 'par la
houle.

Nous sommes toujours dans l'inqiiétude,
toujours sur -le, qui -vive. Les bruits les
plus sinistres se succèdent sans 'interrup-
tion.. On craint une nouvelle insurrection.
L'autorité a pris toutes les mesures né-
cessaires pour repousser et de nouvelles
tentatives contre l'ordre et la propriété.

Il ne faut pas se le dissimuler, le parti de
l'insurrection qui vient d'innonder Paris. de
sang, a été vaincu mais non détruit. Il
est encore puissant et se recrute parmi les
mécontents dontle nombre augmente cha-
que jour par suite ¯de la misère. qui va tou-
jours croissante. - .

Quelle vie ! quel temps ! quand et com-
ment tout cela finira-t'il ?" . .

Soclété, dJEducátion du DIstrict
de québee.

L'examendes classes'-de cette société
sous . la direction des .Frères des Ecoles
Ckrétiennes, a eu lieu yendredi dernier en
présencedes membrea.de la Société et
d'une foule de speciateurs Parmi lesquels on
remarquait l'es honorables R. E. CAnoN,
et COCaIRÂN, -et plusieurs' messieurs du
clergé.' Nous né répéterons pas les éloges
mérités que la presse en différeites : occa-
sions, a donnés aux bons'frères, noussous
bornerons à dire que leurs' élèv-es se" sont
surpassés cette année,- et ont. prouvé d'une
manière incontestable l'excellence du sys-
tème suivi par ces zélés instituteurs. Les
enfants ont subi un : examin rigoureux
sur la grammaire, l'histoire -du Canada,
'histoire générale, ''analyse gramma-
ticale, l'arithmétique, ' les élémentsi, de.
géométrie. d'histoire naturelle. -Ils' ont
prouvé par la facilité et l'aplomb avec les-
quels ils ont répondu aux questions qui leur
étaient 'faites, qu'ils étai«'nt' ¯parfaite-
ment maitres des matières qu'ils ont étu-
diées. De nombreux spééimens de dessin
linéaire ainsi que les cahiers d'écriture ont
excité l'admiration.

Après un dialogue sur les avantages' res-
pectifs de l'écriture,' du calcùl et de la
grammaire, la séance a été terminée'par la
distribution des prix qui a été faite: par J.
DUVAL, écuyer, président de .la 'Société.
'Nous donnerons mercredi lé discours d'ou-
verture prononcé par un des 'élèves, et la
liste des prix.

'Les honorables -L. H. LAPoNTA&iNE et
R. B.. SULLIVÂN s.ont: partis samedi de
Montréal, en route pour. Washington, pour
affaires pu6lhques.

L'honnorable R.' E. CAN, part Ce
sàir ou demain, pour Montréal.

Ce soir a lieu le concert annoncé par. M.
BuxE, le célèbre violoniste et M.- HoFF-
SAN dontla réputation comme pianiste est
si avantngeusement' établie' Le concert
commencera à huit heures et demie, Hotel


